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Memoire explicatif des epreuves photographiques

du Concours de la goutte d'eau.

La collection d'epreuves que j'ai l'avantage de presenter
a ete obtenue en deux serie^ differentes, chacune de seize

photogi'aphies b

Mon attention ayant ete attiree par le caractere original
de ce concours et m'btant rendu compte des grandes diffi-
cultes qu'en offrait l'execution, je fis une premiere tentative

avec un appareil ä main muni d'un obturateur de plaque de

mon invention et qui presente certains avantages apprecia-
bles sur le modele ä rideaux gbneralement connu.

Pour employer mon appareil ä main je n'eus qu'ä en

rernplaeer l'objectif donl le foyer mesurait 15 centimetres

par un objectif de foyer moitie moins long qui me donna la

goutte grandeur nature, un peu plus meme, comme l'on

peut s'en assurer en se reportant ä la regie gradude jilacee
a cöte de la goutte et qui mesure 11 millimetres par
centimetre.

Cette premiere tentative me donna I es seize premieres
photocopies de la collection avec une nettete qui, pour n'etre

pas strictement irreprochable, etait süffisante pour m'en-

courager a poursuivre l'experience avec un appareil mieux
adapte aux difficultes speciales du sujet.

J'avais employe pour produire la goutte un tube de metal
de 7 mm. exterieur et de 5 mm. interieur de diametre de

section sauf dans quelques epreuves oü le tube ne mesurait

que G mm. et 4 mm. pour ces deux diametres respectifs
(epreuves nos 7, 9, 10, 13, 14, 15). L'eau mesurait cette fois

1 Les photographies de gouttes que nous reproduisons ici sont en
moins grand nombre. Nous avons fait le ohoix des meilleures. (Red.)
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19° eentigrades, temperature sensiblement egale ä celle cle

l'air ambiant.
Toutes les autres conditions requises par le reglement du

concours ont ete observees.
J'ai range les epreuves dans un ordre correspondant a la

distance que les gouttes ont parcourue dans leur chiite,
distance que chaque epreuve porte indiquee par la regie
graduee le long de lacjuelle tombe la goutte.

Pour la seconde serie d'epreuoes je construisis done un
appareil plus grand qui deväit tout d'abord diminuer le
nombre des cliches manques faute d'avoir declenche au
moment du passage de la goutte dans le champ de l'objectif.

J'emplovai un objectif dont le foyer mesurait 30 cm. et je
reduisis ä % de millimetre la fente de mon systeme d'ob-
turation le long de la plaque.

Les epreuves que j'obtins alors me deciderent ä affronter
les risques du concours public. Ce n'est pas que ces epreuves

ne soient encore loin d'etre parfaites. Les moyens dont

je disposais sont ceux dont peut disposer un amateur
qui doit tout improviser lui-meme et je me trouvais preci-
sement en face d'un sujet qui semble necessiter un outil-
lage d'une precision toute scientifique.

Mais ce concours m'a permis une remarque que j'ai ete

heureux de faire parce qu'elle repond ä une idee qui depuis
quelques annees a fait du chemin et que j'ai suivie avec
enthousiasme des les premiers moments qu'elle a ete emise.

J'y reviendrais tout ä, l'heure apres avoir enumere les
conditions dans lesquelles a ete obtenue la seconde serie

d'epreuves. i

Le tube a toujours ete de 7 mm. exterieur et 5 mm. inte-
terieur de section. La temperature de l'eau etait cette fois
de 22° eentigrades et la goutte est exactement de grandeur
nature. Les autres conditions ont ete celles requises par le
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reglement sauf pour les gpreuves 24 ei suicantes pour
lesquelles j'ai accöldre peu ä peu le döbit du robinet jusqu'ä
avoir dans l'epreuve 32 uu jet tout a fait continu que la
resistance de l'air commence ä diviser vers le 7me centimetre

de chute.
Je laisse ä MM. les Membres du Juryle soin des

observations que pourraient leursuggerer les formes documen-
tees de la goutte aux divers etats de sa chute; je n'aurai
plus qu'ä retenir un instant leur attention pour l'une des

conditions de l'operation dont je n'ai pas encore parld et

qui merite une attention speciale : ä savoir la lumiere.
L'idee ä laquelle je faisais allusion plus haut est celle de

l'emploi en Photographie de Veclair produit par l'inflamma-
tion de la poudre pure de magnesium. 11 y a six ans deja,
alors qu'on en parlait encore ä peine, je presentais ä la
Societe Francaise de Photographie des epreuves 13X18
de scenes animees prises en plein bois de Vincennes et qui
furent les premiers resultats importants publies de ce nou-
veau pi'ocede. •

Je demande que Ton me pardonne ce leger etalage de mes
petits succes d'amateur il n'a que pour but de montrer
comment connaissant par une pratique de six annees
l'extraordinaire pouvoir lumineux du magnesium j'eus
presque machinalement l'intuitiou que son emploi serait
indispensable dans le cas de la goutte d'eau.

Mes previsions ne s'etaient pas trompees ; autant le
premier cliche äclaire par le.plus grand soleil me donna un
resultat, nul, autant le premier clichd eclaire par le

magnesium me donna un rösultat encourageant. Un dispositif
des plus simples me permettait de faire partir simultane-
ment l'eclair et l'obturateur. Ma lampe etait placee ä 15

centimetres de la goutte et son eclair redete de tous
les cötes par des ecrans blaues communiquait par conse-



- 89 —

quent ä celle-ei une intense illumination. C'est ä ce precede

que j'attribue le commencement de succes que j'ai obtenu.
Je dois dire que j'ai trouve une aide appreciable par l'excel-
lent rendement de la «larnpe Vesper» de MM. E. Bar-
din & Cie, qui joint a une grande regularite de fonction-
nement, une utilisation complete de tout le magnesium
consomme.

Quant aux plaques, mes meilleurs cliches ont tous ete

obtenus sur des plaques Graffe & Jougla, btiquette rose,
qui possedent une qualite que j'estime.- au point de vue de

l'instantandite, bien preferable ä une sensibilite d'un degre
numerique eleve, celle de se dövelopper sans aucun voile
pendant un temps illimite.

Resume des conditions dans lesquelles mes epreuoes
ont ete obtenues.

Nos 1 a 7. — Diametre du tube 5-7 mm. (sauf le n°" 7, 9,
10, 13, 14 et 15 avec 4-6 mm.).

Temperature de l'eau distillee 19° centigrades.
Foyer de l'objectif 75 mm.
Eclairage artificiel a l'eclair de magnesium.
Largeur de la fente de l'obturateur de plaque 1 mm. et,

demi.
Nos 17 ä 32. — Diametre du tube 5-7 mm.
Temperature de l'eau distillee 22° centigrades.
Foyer de l'objectif 30 cm.
Largeur de la fente de l'obturateur de plaque 3/4 de mm.
Eclair magnesique.

Ch. Lansiaux.

Memoire complementaire relatif aux epreuoes
chronophotographiques.

Apres l'envoi de mes premieres epreuves de la goutte
d'eau, je ne tardai pas ä m'apercevoir d'un point qui



m'avait echappe dans la premiere preoccupation de trcuver
les moyens necessaires pour vaincre les grandes difficultes

(jue presentait dejä lecöte materiel de l'operation.
Arrive a un resultat photographique passable il mancjuait

a mes premiers cliches Finteret du document scientitique
qu'ils auraient dii presenter. En effet la protographie isolde
de la goutte d'eau ä un seul moment de sa chute est insuf-
tisante pour que Ton puisse y etudier les phenomenes de

vibration qui s'y produisent.
Seule la chronophotographie enregistrant la goutte a

chaque instant de sa chute pouvait donner le renseignement
cherche. Je fus contirme dans cette voie par M. Marey qui
voulut bien s'interesser ä mes modestes travaux d'ama-
leur et dont la haute clairvoyance scientitique leur prete la
seule valeur documentaire qu'ils peuvent avoir.

La dil'ficulte toujours grande de la construction d'un appa-
reil chi'onophotographique se trouvait heureusement atte-
nuee par les petites dimensions du sujet. J'etais dejä tixe

sur un point essentiel : le principe de l'obturation ä adopter.
11 etait de toute evidence que seul Fobturateur d'ouverture
i-eduite passant le long de la surface sensible pouvait me
dormer le resultat cherche tant com me rapidite d'exposition
(jue comme utilisation de la lumiere.

J'ai dejä expose cc point en detail dans mon precedent
memoire.

Je repris done le Systeme de Fobturateur de mon brevet
et je pus etablir mon appareil avec Faide de mon ami et

collaborateur M. Lievrard avec tout le soin et la precision
(ju'il demandait. C'dtait en soinme le meme que celui qui
m'avait servi pour mes epreuves simples avec un obtura-
teur dont la paroi glissant le long de la plaque porte des

fentes multiples au lieu d'unefente unique.
Une fois l'appareil en main je n'avais plus qu'une chose
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ä faire, c'etait de m'etendre dans le chainp d'experiences
qui m'etait ouvert. C'est ce que je fis en photographiant
successivement apres la gcutte d'eau une Serie d'autres
liquides, tres inegaux en densite et en volatilite — deux
elements des variations de la forme de la goutte pendant sa.

chute. — C'est ainsi que je präsente des resultats obtenus

sur de Valcool, de Yhuile, du lait, avec comme extreme
1'ether et le mercure. Je ne me permettrai pas d'avaneer un
seul mot pour faire de ces resultats un commentaire dont
des autorites scientifiques telles que MM.Eder, Janssen et

Marev ont pris le soin. Je me contenterai d'attirer l'atten-
tion sur la difficulte operatoire vaincue grace au concours
de deux movens: la lumiere da magnesium et Vobturateur
de plaque. On peut avancer sans crainte que grace a ces
deux movens combines le succes est possible d'une maniere
illimitee dans le champ special d'etudes dont le concours de

la goutte d'eau aura etä la retentissante ouverture. En effet
les manipulations se sont toujours effectuees pour moi
d'une facon reguliere et sans etre forcäes mäme dans les

clichäs pris sur les gouttes de mercure avec une rapidite
d'obturation d'au moins^j^ de seconde.

En finissant je dois, ä propos de la lumiere de magnesium,

une mention speciale äl'instrument qui nem'a jamais
manque au cours de toutes mes operations, la lampe
« Vesper » de MM Bardin & Ciedont le rendement lumineux
esi des plus remarquable. Ch. L.

Quelques mots sur la pose et le developpement.

Parier du developpement sans parier en meme temps de

la pose ne serait pas logique, car Fun depend tellement
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de l'autre cju'il n'en est pour aiusi dire que le complement,
et quoique le sujet principal qui nous occupera soit bien la

que,stion du developpement, je serai force de m'arreter un

moment aussi ä la question si importante de la pose.
On entend, par le mot de pose, en Photographie, trois

choses differentes qu'il s'agit d'abord de preciser.
Quand on Photographie une personne, par exemple, la

pose cju'elle prend ou qu'on lui donne est l'attitude dans

laquelle elle se trouvera reproduite, tandis que le temps de

pose, ce que l'on appelle aussi pose tout court est le temps
pendant lequel l'objectif reste ouvert, le temps autrement
dit pendant lequel les rayons lumineux arrivent sur la
plaque sensible.

On dit encore « faire une pose » quand on Photographie
une vue, une maison, une personne, un objet quelconque.
Nous sommes done en presence d'un mot prenant tour ä

tour trois significations differentes.
Quant ä la pose artistique (la premiere mentionnee), le

sujet est si vaste que nous ne pouvons guere l'aborder
aujourd'hui; le temps de pose, par contre, est en relation
plus directe avec le developpement, et nous nous' v arre-
terons quelques instants.

Je suis sür que si vous demandez ä la plupart des

personnes qui s'occupent de Photographie, amateurs ou
photographies de profession, quelle est la longueur locale
des differents objectifs dont ils se servent, quelle est l'ou-
verture relative de ces objectifs e'est-a-dire leur intensity
lumineuse a pleine ouverture, quel est le rapport des

differents diaphragmes entre eux et avec l'ouverture et la

longueur focale de l'objectif, vous trouverez que bien peu
de ces personnes sauront vous rhpondre, et pourtant ces

renseignements sur les qualites des objectifs sont d'une

importance capitale ä tous les points de vue et surtout au
point de vue du temps de pose.
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Pour faire du bon travail et pour etre sür d'avance du
l-esultat, il est certain qu'il faut connaitre ses outils, et les

outils du pbotographe sont en premier lieu l'objectif et la

plaque sensible.
Du maniement de ces deux outils depend le rdsultat

final.
En general, on se sert d'une meme marque de plaque

dont, par consequent, on connait la sensibilite, et le second
facteur du temps de pose, ä part l'eclairage et la nature du

sujet ä photographier dont nous ne nous occuperons pas
ici, est l'objectif et ses diaphragmes.

La premiere chose ä faire avant d'employer un objectif
doit etre de s'assurer de sa longueur focale. Le moy.en le

plus simple, quoique n'etant pas rigoureusement exact, est
de mettre au point sur un objet eloigne et de mesurer la
distance du verre depoli ä la fente des diaphragmes de

l'objectif.
Pour les besoins pratiques de l'evaluation du temps de

pose, cette mesure est suffisamment exacte.
La longueur focale de l'objectif etant trouvbe et exprimbe

en millimetres, on mesure dgalement l'ouverture de chaque
diaphragme et on note autant que possible cette derniere
mesure sur chaque diaphrame au moyen d'une pointe
d'acier (couteau, pointe de compas, etc.).

La longueur focale et l'ouverture des diaphragmes etant
connues, rien de plus facile que de calculer le rapport de

ces deux facteurs.
Soit par exemple 200 mm. la longueur focale de l'objectif

et 50 mm., l'ouverture du plus grand diaphragme, nous
avons 200 divise par 50 4, c'est-ä-dire que l'ouverture
du plus grand diaphragme est la quatrieme partie du foyer,
ou comme cela s'ecrit genbralement

Tout objectif diaphragme avec un diaphragme presentant
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le meme rapport demandera ]c meine temps de pose prati-
quernent; les variations provenant de la construction de

l'objectif et de la qualite des verres peuvent etre negligees,
elles sont generalement minimes, et l'appröciation de

l'eciairage n'etant qu'approximatif suftirait d'ailleurs a
rendro illusoire une trop grande exactitude.

Le calcul mentionne [ilus haut etant fait pour tous les

objectifs. et le resultat soigneusement note, nous n'aurons
plus d'hdsitation sur les temps de pose a donner, meme si

nous nous servons d'une douzaine d'objectif's differents.
Generalement, les diaphragmes.sont gradues de maniere

que le temps de pose de l'un au suivant va en doublant,
cette regie n'est d'ailleurs pas toujours suivie et il vaut
mieux se rendre comptc directement de l'ouverturc par
laquelle chaque diaphragme laisse passer la lumiere.

Nous savons que la surface carree de deux cercles est
dans le meme rapport que lesi carres de leurs diametres,
ce qui vient a dire que si un diaphragme a un diametre de

deux centimetres, il aura quatre fois moins de surface
d'ouverture qu'un autre qui aura quatre centinjetres de

diametre, ce qui veut dire aussi qu'il laissera passer quatre
fois moins de rayons lumineux et qu'il faudra done donner
un temps de pose quadruple pour arriver au meme rdsultat
qu'avec le diaphragme de quatre centimetres d'ouverture;
il v a done lä encore un autre moyen direct de calculer le

temps de po.se pour un certain diaphragme, si Ton connait
ce temps pour un autre diaphragme, en supposant natu-
rellement qu'on connaisse.la mesure en millimetres de

chaque diaphragme.
Parlant de diaphragme, je veux encore m'elever eontre

une pratique trop commune, c'est-ä-dire de photographier
avec des diaphragmes trop petits; Ton ne se rend gdnera-
lement pas compte que l'emploi de petits diaphragmes nuit
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petits diaphragmes inaiiqueut de plasticite, si je peux
m'exprimer ainsi; en d'autres mots, l'effet atmospherique
est detruit et les differents plans de l'image semhlent se

confondre, c'est-a-dire ne pas etre separös par les distances

qu'ils ont reellement entre eux.
Les petits diaphragmes donnent la nettete de la profon-

deur, et en partie aussi la nettete sur les bords de l'image,
mais aux depens des qualites artistiques. en premiere ligne
du relief et de la vigueur.

II y a encore un autre inconvenient attache ä l'emploi
des petits diaphragmes, c'est sui'tout quand on s'en sert

pour des photographies instantanees, le manque de pose
qu'ils occasionnent, cequi donnent des ombres sans details,
des clichös voiles au developpement et des epreuves sans
vigueur ou extremement dures, c'est-ä-dire. blanc et noir.

Pour resumer, nous dirons done qu'il taut toujours
employer le diaphragme le plus grand qui soit compatible
avec la nettete de l'image qu'on veut obtenir, sacritier
plutöt un peu de nettete pour obtenir un hon cliche d'une
plus haute valeur artistique.

En Photographie, on est si souvent oblige de sacritier
une chose pour une autre qu'il est bon et meme precieux
de savoir ce qu'il taut sacritier dans chaque cas.

Ce que j'ai dit des diaphragmes s'applique aussi ä la
vitesse des obturateurs, quand on fait de la Photographie
instantanee.

II va sans dire qu'une Photographie instantanee doit etre
nette jusqu'ä un certain point, sans cela eile n'aurait pas
de raison d'etre, et que puisqu'il s'agit la plupart du temps
de photographier des objets en mouvement, ces objets
doivent etre saisis par la Photographie dans un temps assez
court pour qu'on ne s'apercoive pas de leur mouvement,
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vivants photographies ou par d'autres indices, par exernple
la trainee de f'umee laissee par line locomotive ou les vagues
soulevees par un bateau ä vapeur.

Trouver la vitesse minima que l'obturateur peut avoir
dans chaque cas demande une certaine pratique, et quel-
quefois un petit calcul mental, mais il est bien certain

que celui-lä fera les meilleurs instantanes qui aura cette

pratique et qui saura dans chaque cas combiner l'ouverture
du diaphragme, la vitesse de l'obturateur, et faire leur part
en meme temps aux conditions de lumiere et au resultat
final qu'on veut obtenir.

Qu'on se garde done de prendre des vitesses d'obtura-
teur trop grandes, on obtiendra alors dans de bonnes
conditions de lumiere des plaques ne manquant pas de pose
et qu'on a plaisir ä developper, tellement elles viennent
bien et regulierement, pour lesquelles la duree du develop-
pement n'est pas tellement exageröe que cela devient une
veritable corvee.

Mais, me demandera-t-on, avec quoi faut-il developper
une plaque sur laquelle on vient de prendre unevue,.un
portrait, un instantane; existe-t-il un dbveloppement qui
permet d'etre sür d'avoir un bon clichb quand on a observb
toutes les conditions de pose necessaires?

Pour röpondre ä cette question sans parti-pris il faut

que je vous expose les avantages et les defauts particuliers
de chaque developpateur.

Developpement au fer et a Voxalate.

Ce dbveloppement est d'un emploi assez commode

quoique ne donnant pas la meme finesse qu'on peut obtenir

par 1'emploi des revblateurs alcalins.
Pour les plaques de grandes dimensions et surtout pour
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les grands portraits, il est eependant ä recommander,
justement ä cause de la douceur des negatifs produits et

parce qu'il adoucit les contrastes, c'est-a-dire les passages
d'uue demi-teinte ä une autre.

II donne les meilleurs resultats avec des plaques qui ont
une tendance ä la duretd, rnais exige des emulsions tres

pures.
Le developpement ä l'oxalate se compose :

1° D'une solution d'oxalate neutre de potasse dans trois
parties d'eau. II faut veiller ä ce que l'oxalate ne soit pas
alcalin, ce qui arrive quelquefois, quand il n'est pas soi-

gneusement fabrique.
2° D'une solution de sulfate de fer egalement dans trois

parties d'eau. Cette solution doit etre legerement acidulee

par l'acide sult'uriqueou tartrique(un demi-gramme d'acide

sulfurique ou 1 ä 2 grammes d'acide tartrique par litre).
Si la solution de fer n'est pas soigneusement bouchee

et conservee en pleine lumiöre, eile se decompose et ne
donne plus que des rdsultats mediocres.

On melange une partie de la solution de fer ä trois parties
d'oxalate en versant le fer dans l'oxalate, et noil autrement
et on se sert du mblange immediatement, car au bout de

peu de temps il perd ses proprietes revölatrices.
Si Ton a ä faire ä des cliches manquant de pose ou si

l'on veut obtenir une douceur particulidre, on ajoute au
melange quelques gouttes d'une solution tres etendue

d'hyposultite de soude (1:200).
Cette addition accelöre le developpement et adoucit les

contrastes, eile produit eependant sur certaines plaques un
voile gönöral plus ou moins prononed.

Si la pose a etö trop longue on ajoute au bain de fer
quelques gouttes d'une solution de bromure de potassium

10 0/o.
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A\ec le bain de for l'image apparait au bout de 15 ä 20

secondes a peu pres. et si la plaque a ete convenablement

exposec l'image se renforcegraduellement; une demi-teinte
apparait apres rautrc, et les derniers details sont arrives en

ineme temps que la densite necessaire pour donner une
bonne epreuve.

Si la pose a etc trop ion^ue l'image apparait plus rapide-
ment et presque en entier ä la fois, il faut. dans ce cas,
laver la plaque rapidernent et continuer le developpement
avee un bain charge de bromure; generalement cependant
le cliche est deja trop gris pour donner une tipreuve
brillante.

Si la plaque a ete sous-exposee, l'addition d'hvposulfite
l'era generalement apparaitre les details dans les ombres

qui tardent ä se montrer au developpement, et empeche le

cliche de devenir trop dur.
II s'agit maintenant de savoir quelle est la marche a

suivre quand on est en presence d'un cliche dont on ne

connait pas le temps de pose, soit qu'on ne se rappeile
plus quel temps de pose on a donne, soit qu'on ne soit pas
stir si le temps de pose a ete insuffisant. juste ou exagerb.

Nous prenons dans ce cas dans un verre trois parties
d'oxalate et dans un autre \erre une partie de fer, et pour
commencer le developpement nous mettrons dans l'oxalate
seulement quelques gouttes de la solution de fer. si au bout
de quelque temps l'image n'apparait pas nous verserons
de nouveau un peu de la solution de fer (il est hon de faire
ces additions apres avoir sorti la plaque du bain), et d'apres
la maniere d'apparition de l'image, nous nous guiderons
pour ajouter quelques gouttes de bromure; en cas d'exces
de pose ou bien apres avoir ajoutb toute la quantite de fer
premierement mise ä part, si l'image manque encore de

dbtails, nous les ferons apparaitre par une addition de la

solution etendue d'hvposulfite.
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La marehe du döveloppemcnt que je vieus d'indiquer
s'appelle tater le cliche, eile s'applique avec quelques modi-
lications a tous les developpateurs qui sont composes de

deux solutions differentes, et c'est la la superiorite de ces

developpateurs sur ceux qui ne se cqmposentque d'uuseul
liquide.

Notons en passant que les ecarts permis dans le temps
de pose avec le developpement au fer ne doivent pas etre
tres grands, car, comme vous l'avez vu, la seule variation
dans le developpateur lui-möme consiste dans la quantite
de fer ajoutbe, l'oxalate n'btant en somme que le dissolvant
du fer et n'ayant pasd'action sürle developpateur lui-meme
c'est-ä-dire sa quantite n'a pas d'influence sur la marche
du developpement.

Si Ton sait d'avarice qu'un cliche est trop pose, une
addition de bromure au revelateur avant de le verser sur la
plaque permet de corriger la surexposition et leprocede est
le meine pour tous les developpateurs connus.

Developpement ä Viconogene.

La formule la plus generalement employee de ce

developpateur est la suivante :

I. 600 grammes d'eau ;

40 » de sulfite de sonde;
10 » d'iconogene.

II. 330 grammes d'eau;
50 » carbonate de soude.

Pour l'emploi on melange trois parties de la solution
d'iconogene ä une partie de la solution de carbonate de

soude.
II y a differentes manieres de proceder avec ce revelateur

on peut en cas de sous-exposition, baigner la plaque
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dans la solution de carbonate pendant quelques moments
et ajouter la solution d'iconogene ensuite; avec certaines
plaques ce procede reussit bien mais pour d'autres le voile
general est ä craindre, et il serait bon de ne recourir ä cet

expedient que dans des eas extremes.
Un autre procede qui donne d'excellents resultats con-

siste ä n'ajouter la solution de carbonate de soude que petit
ä petit; c'est ä moh avis lameilleure maniere de faire et qui
s'applique aussi bien aux sujets instantanös qu'aux sujets
pour lesquels on craint d'avoir trop pose.

Une particularity du revelateur ä l'iconogene est en effet
la facilite avec laquelle les details apparaissent, cequi d'un
autre cote provoque dans bien des cas une trop grande
douceur des cliches et un manque de vigueur.

En suivant le procedd mentionnd plus haut on contreba-
lance cette tendance du revölateur, ce qui donne d'excellents
rdsultats.

L'iconogöne, ä cöte de ces bonnes qualitös, a cependant
des defauts que nous ne pouvons passer sous silence, pre-
mierement il donne souvent lieu au voile jaune et meme au
voile rouge, et deuxiömement il se decompose meme en
bouteilles hermetiquement bouchdes dans un certain temps,
et cela sans alteration de la couleur,; quelquefois il se
forme dans le liquide de l'ammoniaque par decomposition,
et dans cet 6tat le revelateur quoique ayant Fair parfaite-
ment bon, voile immanquablement les plaques. Le voile
jaune et le voile rouge dont j'ai parle plus haut apparait
aussi malheureusement sans qu'on puisse lui assigner une
cause directe, ce qui öte beaucoup de la süretd de ce röve-
lateur autrement excellent.

Hydrocjuinone.

Voici une bonne formule pour ce developpateur :
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I. 500 grammes d'eau ;

50 » sulfite de soude;
10 » hydroquinone.

II. 500 grammes d'eau;
60 » carbonate de potasse.

Pour developper on melange deux parties de la premiere
solution a une partie de la solution de carbonate de potasse.

Remarquez que je nedonne toujours qu'une seule for-
mule pour chaque developpement, en effet. d'apres ma

propre experience et d'apres celle de tous les experimenta-
teurs serieux, le changement de formule ne produit pas
d'effet appreciable et ne fait qu'ajouter a la confusion qui
regne dejä trop en malt re dans le domaine de la
Photographie.

Le developpement ä l'hydroquinonc a la reputation de

donner une certaine durete aux cliches, il conviendrait
done surtout pour des plaques donnant tres doux, et il
s'applique pour cette raison aussi davantage ä la production
de paysages qua celle de portraits.

Meme avec des solutions fraiches il produit souvent le

voile jaune, surtout si le developpement est un peu pro-
longd, et e'est pour cette raison qu'on ne peut pas le

recommander ä ceux qui veulent ötre absolument certains
de leurs resultats.

Si l'on ajoute au bain d'hydroquinone de la soude caus-
tique au lieu de carbonate de potasse, le developpement se

fait tres vite, mais la couche de gelatine se ramollit beau-

coup; avec .quelques marques de plaques il se produit des

soulevements et meme le decollage complet de la couche,

«t le revelateur ainsi compose a une tendance prononcee au
voile.

On a propose des melanges divers, entre autres « hydro-
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cjuinone et acidc pyrogallique » ce developpement n'a pas
d'avantages sur I'ernploi de l'acide pyrogallique seul.

L'hydroquinone et l'iconogene dunnent dc bons resultats
ear on se rappelle que l'iconogene donne plutöt doux, et

l'hydroquinone, a une tendance a donner dur; la combi-
naison des deux donne un meilleur resultat, mais les
defauts des deux substances subsistent, e'est-a-dire le voile
jaune produit par un developpement prolonge ou par un
revelateur partielleinent decompose.

II faut remarquer ici que cette tendance est beaucoup
plus marquee avec certaines plaques qu'avec d'autres, si
done on tient a utiliser ces developpements, on fera bien
de prendre une marque de plaques qui n'est pas sujette ä

cet accident.
Une bonne fonnule pour le developpement combine

d'hydroquinone et d'iconogene est la suivante :

I. 1250 grammes d'eau;
150 » de sulfite de soude ;

22.5 » d'iconogene;
7,5 » d'hydroquinone.

II. 250 grammes d'eau;
75 » de carbonate de potasse.

On melange cinq parties de la solution d'hydroquinone
avec une partie de la solution de carbonate de potasse.

La temperature des liquides doit etre 16° Reaumur ou 20°

Centigrades. j'ajouterai ici que pour le developpement ä

l'iconogene ainsi que pour celui a l'hydroquinone cette

meine temperature est necessaire pour obtenjr de bons
cliches.

Si pour l'iconogene la temperature descend beaucoup
au-dessous de 20° C. on n'obtient plus avec n'importe quel
sujet et n'importe quelle plaque que des cliches gris,
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faibles ; avec Fbydroquinone c'est le contraire qui a lieu,
les cliches deviennent durs et le bain agit de raoins en
moins energiquement.

Pour le'bain melange, si le cliche est trö}> pose on etend

avec u2 ou 1's d'eau et on ajoute du brornure; en cas de

manque de pose on ajoute 15 a 20 cc. d'une solution de

ferrocyanure de potassium (prussiate jaune de potassium)
a 20 "

Paramidophenol, inetol, rodinal.

Le developpement au paramidophenol ressemble ä celui
a l'hydroquinone sauf que le voile jaune est moins ä crain-
dre, un desavantage de ee developpement est le pcu do

solubilitö du paramidophenol, ce qui fait que quand la

temperature baisse il se forme souvent un depot de la
substance rövelatrice et le revelateur n'agil plus ou presquo
plus, il est surtout usite sous le noin de rodinal qui eonsti-
tue une solution de chlorhydrate de paramidophenol dans
la soude caustiqueet additionne de mdtabisulfitedepotasse.

On ne pent guere recommander le rodinal que pour les

bpreuves instantandes et pour des plaques donnant un pen
dur, car il a une tendance ä donner des cliches doux et

raeme faibles dans bien des cas.
D'ailleurs, comme je Tai dit plus haut un bains de

developpement compose d'un seul liquide ne presente pas assez
de souplesse pour repondre ä tous les cas qui peuvent se

presenter.
Je ne dirai que pe'u de choses du developpement au metol

et ä l'amidol, sauf cependant que les resultats obtenus avec
ces developpateurs ne peuvent pas, sauf erreur, se

comparer ä ceux obtenus par l'acide pyrogallique, le revelateur
dont nous allons nous occuper ä present.
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Developpement ä l acide pyrogallique.

Une bonne formule qui peut repondre ä tous les besoins
et qui peut faeilement s'adapter ä toutes les marques de

plaques est la suivanle :

I. 500 grammes d'eau;
100 » de sulfite de soude;

14 » d'acide pyrogallique;
6 ä 8 gouttes d'acide sulfurique concentre.

II. 500 grammes d'eau;
50 » de carbonate de soude.

Pour un instantanb on prend pour une plaque 13 X 18,

50 cc. d'eau, 10 cc. de la solution de carbonate de soude et
10 cc. de la solution d'acide pyrogallique.

L'image apparait dans 15 ou 20 secondes et acquiert la
densite voulue dans 5 ä 8 minutes suivant que Taction de

la lumiere a ete plus ou moins forte; on peut etendre le

developpateur de son volume d'eau si le resultat cherche
doit etre d'une douceur particuliere, s'il y a de grands con-
trastes dans le sujet, par exemple une personne habillee de
blanc devant un fond sombre ou vice-versa; aussi dans le

cas oil la pose a bte trop rapide et partant trop courte.
S'agit-il de developper une plaque posöe, on prend moins

d'eau et on n'ajoute qu'une partie de carbonate de soude
renforcant le bain graduellement si les details dans les
ombres tardent ä venir.

Si l'image vient döjä en entier availt qU'on ait ajoute toute
la quantite de carbonate de soude, c'est qu'il y a exces de

pose, et il faut ajouter de suite quelques gouttes de la solution

de bromure a. 10 %i on feil ensuit-e monter l'image en
intensite par Taddition d'une nouvellje quantity d'acide

pyrogallique, et si besoin est, on accelere le developpement



par une seconde addition de carbonate de soude en ay ant
soin toutefois de ne pas trop en mettre.

Si Ton sait quo la pose a etd juste on peut developper
avec parties egales d'eau, solution d'aeide pyrogallique et

solution de carbonate de soude, le developpement est alors
tres rapide, 3 ä 4 minutes.

Si la plaque a ete trop posee on ajoute du bromure au
developpement avant de le verser sur la plaque et l'image
viendra alors comme si la plaque avait recu une exposition
normale.

II taut se rendre compte dans le ddveloppement ä l'acide

pyrogallique de Taction de ses divers consfituants.
L'acide pyrogallique donne la vigueur et Tintensite; le

carbonate de soude donne les details et tend ä donner la

douceur; dans un clicFie pose juste il augmente la rapidite
du ddveloppement dans une certaine mesure.

Un rdvelateur concentre donne Tintensit6 plus vite qu'un
rövelateur dilue, mais si le clichd n'est suffisainment pose
il tiendrait ä la duretd tandis qu'un rdvölateur dilue donne
des clichös plutöt doux, fouilles et harmonieux.

En variant la concentration du bain et la quantite des

solutions, 1'une par rapport ä l'autre, on peut obtenir tous
les effets, et cela pour n'importe quelle marque de plaques.

On prendra, pour une plaque donnant un peu dur un
developpement dilue et pour une plaque donngnt des cliches
doux et fouilles on prendra le developpement un peu plus
concentre, pour contre-balancer Tinfluence de la qualite
des plaques.

II y a encore une autre maniere de proceder avec l'acide

pyrogallique et qui, pour un manipulateur habile, est

peut-etre la plus simple; dans ce cas on fait une solution
concentrde de sulfite de soude et une solution egale-
ment concentree de carbonate de soude (ä 25 % les deux -
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;i peu priss). La plaque etant placee dans la cuvette on
prend dans un verre gradue assez d'eau pour recouvrir la

plaque et on y ajoute quelques centimetres cubes de la
solution de sulfite et une pincee d'acide pvrogallique, ce

dernier se dissout instantanement, 011 verse le tout sur la

plaque.
Apres quelques instants on reverse le revelateur dans la

mesure graduee et on v ajopte 1 ou 2 cc. de la solution
decarbonate de soude.

Si l'image vient suftisamment 011 continue le developpe-
ment avec la meme solution, ajoutantau besoin encore une
pincee d'acide pvrogallique pour donner l'intensite neces-
saire.

Si. par eontre, les details n'apparaissent pas 011 ajoute

peu a peu encore du carbonate de söude en attendant apres
chaque addition l'effet produit, car une trop brusque addition

pourrait amener le voile si la plaque etait un peu sur-
exposee.

Comme siirete des resultats et comine souplesse, l'acide

pvrogallique n'est egale par aucun autre revelateur, et le

seul inconvenient qu'il presente, c'est-a-dire la coloration
jaunc de la couche ne se presente jamais si, apres le deve-

loppement, on passe la plaque dans un bain d'alun.
Le carbonate de potasse peut remplacer le carbonate de

soude dans le revelateur ä l'acide pvrogallique, il dbveloppe
un peu plus vite, mais donne plus facilement des clichbs
denses; dans quelques cas, comme quand on cherche ä

obtenir beaucoup de contraste, cette propriötb peut etre
"inise ä probt. On peut 1'employer quelquefoisaveeavantage

pour des plarjues don nan t trop de douceur.

L'ammoniaque employe au lieu du carbonate de soude a

une tendance au voile et donne un peu dur; en outre
-l'odcur. n'en est pas un agrement; il n'est d'ailleurs employe
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que par peu de personnes, c'etait un des premiers revela-
tfeurs employes pour les plaques a la gelatine.

II est presque inutile d'ajoutcr que le fixagc pour tous
les developpements lie doit jamais se faire en pleine lumiere,
car le bromure d'argent egt sensible a la lumiere, et en

presence de l'hyposulbte de soude il donne des composes
qui sont aussi sensibles ä la lumiere, quoique ä un degre
intiniment moindre.

M.-E. Trachsel.
(Communique ä la Societe piiotogi'aphique de Lausanne.)

FA ITS DIVERS

Du 25 au 20 fevrier 1805, il est tombe, ä Geneve, dans
l'espace de trente-six heures, une quantite de neige inu-
sitee. L'observatoire a note 72 centimetres d'bpaisseur.
De memoire d'hommes vivants on n'en avait tant vu dans
cette ville. Plusieurs administrations publiques ont ete sur
les dents, entre autres le telephone, qui a eu ä reparer
plusieurs centaines de bis, et les tramways electriques, ä

vapeur et ä chevaux qui, au bout de quelques heures ont
du renoncer ä continuer leur service. Nous ne parlous que
pour memoire de la voirie dont les services ont 6te absolu-
ment debordes.

A toutes choscs malheur est bon. Sous le rapport du

pittoresque, le spectacle qu'offraient les promenades et les"

rues de la ville etait fort interessant et a tente un grand
nombre d'amateurs photographes. Nous serions tres
reconnaissant envers ceux de nos abonnes qui voudraient
bien nous soumettre les vues qu'ils ont prises.


	Mémoire explicatif des épreuves photographiques du concours de la goutte d'eau

